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    Introduction


    « C’est une sotte présomption d’aller, et condamnant pour faux ce qui ne nous semble pas vraisemblable. »


    Montaigne


    Au rayon des “phénomènes mystérieux” bien alimenté par la croyance populaire, le magnétisme figure en bonne place. On le considère soit comme un ensemble de pratiques surnaturelles accessibles à des initiés doués de pouvoirs mystérieux, soit comme une habile mise en scène destinée à impressionner les foules. Finalement, bien peu de gens le reconnaissent pour ce qu’il est : une réalité de la nature, un bien partagé par tous, une énergie capable de soulager les souffrances et d’améliorer la vie quotidienne.


    Mais si le magnétisme sommeille en chacun de nous à des degrés divers, on ne peut s’en servir sans le maîtriser et le diriger. Il n’est pas simplement constitué d’un ensemble de techniques arbitraires, au contraire, il est régi par des lois précises et en le pratiquant sans les connaître, on irait au-devant de bien des déceptions. Le magnétisme s’apprend, il nécessite un environnement adéquat, un état d’esprit favorable, de la volonté et de la concentration.


    Ce que je vous propose dans ce livre, c’est donc de découvrir le magnétisme à travers son histoire et ses grands personnages, mais surtout à travers mon vécu de magnétiseuse auprès de centaines de gens pendant plus de vingt ans. Comment prendre conscience de ce bienfait de la nature, comment le développer et, pourquoi pas, comment l’offrir à ses proches, à sa famille, à ses amis pour les aider, les soutenir et les soulager… ou même pour en faire son métier ?


    J’ai voulu ce livre aussi simple que possible, très descriptif et bien illustré, pour vous éveiller, vous qui êtes peut-être un “agent dormant” du magnétisme, en vous transmettant le désir sincère de faire le bien. C’est que le magnétisme ne se réduit pas à un simple effet physique, comme l’électricité ou la pesanteur. Quand il est entre de bonnes mains, le magnétisme curatif, celui qui soulage et tente de guérir, est surtout un acte d’amour et de fraternité.


    Je l’ai voulu aussi pour tous les gens qui m’ont fait confiance et m’ont apporté la liberté, l’amitié et la considération.


    Je l’ai voulu surtout en hommage à mon professeur Henri Durville, qui avait mis beaucoup d’espoir en moi pour transmettre ce savoir-faire ancestral que j’ai appris auprès de lui et qui a bouleversé ma vie.


    Mag Thévenin


    Chapitre 1


    Ma naissance 
au magnétisme


    C’est tardivement et sans l’avoir recherché que j’ai découvert le magnétisme, par hasard, un soir de sortie presque gâché par la migraine qui torturait une amie que je venais chercher. « J’ai un mal de tête terrible, m’avait-elle dit… Touche mon front, il est brûlant ! »


    Je posai la main sur son front. « Ne bouge plus ! Ça me fait du bien… »


    Quelle expérience bizarre… Non seulement mon amie m’assura au bout de quelques minutes qu’elle était soulagée de ce mal de tête qui la minait depuis des heures, mais j’avais ressenti une forte chaleur irradiant dans ma main et l’impression d’une vapeur d’eau suintant entre mes doigts.


    « J’ai connu une sœur de la Charité à Lyon qui soulageait comme ça, par l’imposition des mains. On appelait ça du magnétisme. J’allais la voir régulièrement », me dit-elle.


    Un constat d’ignorance


    Ce n’était pas la première fois que j’entendais le mot, mais je n’en connaissais que les déclinaisons périphériques : magnétisme comme attirance, charme sulfureux, voire envoûtement… L’école m’avait appris la boussole et sa petite aiguille têtue… C’était tout. Au-delà, le mystère englobait guérisseurs, hypnotiseurs et magnétiseurs, une faune étrange qui ne me concernait pas. Ce monde secret, cet univers d’ondes, de fluide et de vibrations ésotériques, personne dans ma famille ou mes amis n’en faisait partie. Je n’étais ni hostile ni même sceptique, tout simplement ignorante.


    En tout cas, mon amie allait très bien. Mieux que moi : je ressentais une immense lassitude. Une demi-heure après, tout était rentré dans l’ordre, mon amie était prête et j’avais retrouvé mon état normal. Nous passâmes une agréable soirée.


    Ma deuxième rencontre hasardeuse avec le magnétisme eut lieu un mois plus tard et toujours grâce à mon amie, cette fois-ci victime de son amour inconsidéré pour le chocolat. Terrassée par une crise de foie, elle m’appela encore une fois au secours et le “miracle” se reproduisit… avec cette fois un prolongement inattendu. Car si la gourmande se portait comme un charme le lendemain, j’étais moi-même très tracassée par mon foie ! L’inexpérience, je l’apprendrais plus tard, me jouait un vilain tour.


    Une enquête et des révélations


    Il y eut d’autres alertes dans les années qui suivirent, d’autres signes qui me firent pressentir que quelque chose d’étrange m’arrivait, que je portais en moi – et depuis toujours – un privilège dont je ne savais rien et que je ne pouvais contrôler. Ma vie était alors solidement installée : j’avais 40 ans, plus de mari mais deux enfants et un très bon métier. Bien sûr, j’espérais progresser, mais pas changer d’itinéraire. J’allais pourtant prendre un sacré virage…


    Je voulais absolument savoir ce qui se passait. C’est une petite annonce qui m’en donna l’occasion. Elle disait simplement : “Recherche personne pour association magnétisme et possibilité médium”. Ce petit encart discret me conduisit dans un quartier reculé. Une grille rouillée s’ouvrait sur un univers de ronces et de broussailles. Au bout de l’allée encombrée se détachait la silhouette d’une bicoque qui, pensai-je, ne pouvait abriter qu’un esprit torturé… Un vrai décor de maison hantée !


    Il était six heures passées, le jour commençait à décliner, j’hésitais à repartir. Mais puisque je m’étais dérangée, j’actionnai le marteau de la porte, déclenchant derrière elle un bruit caverneux.


    Le petit bonhomme d’une cinquantaine d’années qui ouvrit la grosse porte grinçante ne payait pas de mine : allure bohème et mine négligée, il allait aussi bien que possible avec le décor. Il me fit entrer dans une pièce sommairement meublée, m’écouta en souriant, m’interrogea sur la radiesthésie, le magnétisme et la médiumnité, ce qui, compte tenu de mes connaissances, alla assez vite.


    J’étais venue pour connaître l’avis d’un expert sur mon “don”. Quinze minutes après mon arrivée, j’avais une réponse : « Vous êtes certainement un bon médium. Je suis magnétiseur à Lyon, vous pourriez m’être utile dans l’établissement des diagnostics ». Il décida de faire un essai sur-le-champ. « Éloignez-vous jusqu’à l’angle de la pièce. Dès que j’écrirai un numéro, vous me le donnerez. Il passera dans votre esprit. Surtout n’hésitez pas. »


    Dix sur dix. Expérience concluante. J’étais ébahie mais ce qui suivit me stupéfia plus encore. « Maintenant, je vais vous endormir », annonça le bonhomme. Cette fois, je protestai. Il me proposa alors une expérience d’état second et m’expliqua de quoi il s’agissait.


    Ce n’était pas beaucoup mieux, mais j’acceptai. J’étais persuadée que mon esprit avait enregistré mon refus et qu’il résisterait. Il commença à m’hypnotiser pendant que je me concentrais sur ma défense. Tendue à l’extrême au début, je ressentis vite une détente extraordinaire, une sérénité totale. Jamais je n’avais vécu une telle sensation de libération. Je me sentais merveilleusement bien. Mon cœur battait lentement, je sentais mon sang circuler dans mes bras sur un rythme très doux. J’étais totalement apaisée.


    L’homme m’interrogea. Je ne le voyais plus mais je l’entendais : « Que visualisez-vous ?


    – Un port. La mer. Des immeubles blancs. Un grand bateau.


    – Vous êtes où ?


    – En Algérie.


    – Connaissez-vous le nom du port ?


    – Oran.


    – Et le nom du bateau ?


    – Je le vois, mais ce n’est pas un nom français. On dirait des lettres grecques.


    – Voyez-vous des couleurs ?


    – Non. Tout est blanc et gris. »


    Réveillée et revenue de ce voyage fantôme, j’avais les avant-bras froids et un peu raides. Je me sentais troublée. Pourquoi ce bateau, ce port, ce nom ? Tout me semblait confus et j’aurais bien voulu des explications.


    Mon interlocuteur, lui, avait l’air très content : « Il faudra nous revoir pour d’autres expériences. Nous irons plus loin. Vous apprendrez vite à distinguer les couleurs et plus de détails. Je connais ce que vous avez évoqué, le bateau a effectivement un nom grec. »


    J’avais donc décrit quelque chose qui appartenait à ses souvenirs… Il m’expliqua qu’il me pensait capable, en état second, de lui donner des informations sur l’état de santé de ses patients de magnétisme, et d’affiner ainsi son traitement. Il me proposa donc de m’entraîner puis de collaborer avec lui.


    Le temps de la décision


    Je n’ai jamais repris contact avec le petit homme à l’allure bohème. Notre rencontre m’avait trop désorientée. J’étais allée chez lui poussée par l’inconscience du néophyte, j’en repartais bien plus intimidée et apeurée. Il m’avait demandé de lui téléphoner, je ne le fis jamais…


    Loin de m’avoir satisfaite, cette expérience me poussa à en découvrir encore plus. C’est à partir de ce jour, sans doute, que mon choix se fit inconsciemment. Mais il me fallait encore une confirmation, un autre avis. Je pris donc rendez-vous avec le plus grand, le plus médiatique, le plus réputé des voyants parisiens et l’auteur d’un jeu de tarot encore utilisé aujourd’hui : Belline. Il avait à l’époque une quarantaine d’années, un air gentil et accueillant, et il recevait ses clients dans une pièce qui tenait autant du salon que du bureau.


    Ce qu’il vit de mon existence passée était juste, mais cela ne me passionnait guère. Ce qu’il décrypta de mon avenir ne me surprit pas, sauf une de ses prédictions qui me bouleversa : « Vous êtes un très bon médium et vous possédez des dons de voyance. Si vous voulez, je peux vous guider ».


    Je lui parlai de magnétisme. Sa réponse fut sans équivoque : « Vous êtes capable de réussir dans la voyance et dans le magnétisme. Mais il faudra choisir : on ne peut s’engager sérieusement dans les deux voies à la fois ».


    Pour moi, il n’y avait aucune hésitation. La voyance engendrait trop de doutes. Je ne me voyais pas répondant aux questions d’une clientèle pressée de savoir si un héritage allait bientôt lui changer la vie ou si un conjoint était infidèle…


    Le magnétisme, au contraire, me satisfaisait pleinement. Depuis toujours, j’avais voulu soigner les autres et leur apporter du réconfort. Toute petite, j’avais appris à connaître les plantes et les tisanes grâce à ma mère qui m’emmenait cueillir les simples chaque dimanche. Ma chambre de fillette était embaumée par les plantes en train de sécher que ma mère y avait mises et encombrée des fossiles que je ramassais en me promenant. Je recueillais les chats accidentés et les pansais. Je guérissais moi-même tous mes petits bobos… Mais les études de médecine qui m’attiraient beaucoup impliquaient mon installation dans une grande ville, ce qui aurait été largement au-dessus des moyens de mes parents.


    Bien des années plus tard, ce don du ciel me permettait d’accomplir un rêve d’enfant. C’était un signe que je n’aurais ignoré pour rien au monde. Je finis donc par aller frapper à la porte du “temple”…


    L’École de magnétisme de Paris était reconnue dans le monde entier pour son sérieux, ses règles, son enseignement. Je m’y inscrivis après un long entretien avec son directeur Henri Durville, le successeur du fondateur Hector Durville, qui m’expliqua que si je m’engageais dans cette carrière, il ne me serait pas permis de réussir médiocrement.


    Les Durville


    Plus qu’un disciple de Mesmer, Hector Durville (1849-1923) fut un vrai rénovateur du magnétisme curatif, le chef de file d’une nouvelle école de magnétiseurs. Né à Pourrain dans l’Yonne, il s’installa à Paris comme masseur, déjà expérimenté dans les travaux de ses prédécesseurs (chapitre 24). Sa grande ambition fut de défendre le magnétisme dans l’opinion publique, de répandre son usage, de codifier ses procédés et de fonder une école.


    Pédagogue hors pair, il créa donc en 1893 l’École de magnétisme de Paris qui occupera jusque dans les années 1950 une partie du domicile familial, un hôtel particulier de l’avenue Mozart. Rapidement, l’école se transforma en une sorte d’université libre où l’on dispensait un enseignement théorique et pratique en sessions de deux ans sanctionnées par un diplôme de magnétiseur psychothérapeute. Cette école connaîtra très vite une renommée mondiale et marquera de son empreinte plusieurs générations de magnétiseurs.


    Hector Durville fut également le créateur d’un ordre de guérisseurs – l’Ordre Eudiaque – qui lutta pour une véritable reconnaissance du magnétisme et traqua les charlatans. Il milita pour la création d’un diplôme d’État et la mise en place d’une collaboration opérationnelle avec le corps médical. Son école sera en effet la seule du genre reconnue administrativement (le 26 mars 1895) par l’Université de France, classée parmi les établissements d’enseignement supérieur et assujettie au contrôle universitaire avec inspection périodique du recteur de l’académie de Paris. Mais pour ce qui est d’une reconnaissance par le corps médical, ce fut un échec et le magnétisme resta un sujet tabou.


    Tant par sa personnalité que par son enseignement et ses nombreux écrits, Hector Durville ouvrit un nouveau chapitre du magnétisme qui ne s’acheva pas avec lui. En 1914, épuisé par son labeur incessant, il passa la main à son neveu Henri Durville, mon professeur.
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    Lui aussi fut une personnalité hors du commun. Passionné d’égyptologie, véritable érudit concernant l’Antiquité, il parsemait son enseignement de références et d’exemples tirés des grands mythes fondateurs. Pour lui, le magnétisme représentait l’un des fils qui relient les hommes par-delà le temps. Avenue Mozart, nous étions environnés d’objets égyptiens et baignions dans une atmosphère à la fois mystérieuse et savante. Henri Durville possédait, par exemple, un outil sacerdotal qui ressemblait à une petite pelle en or. Il nous raconta que les prêtres égyptiens la promenaient autour du cadavre qu’on préparait au grand voyage vers l’au-delà, pour être sûrs que tous les fils de la vie seraient bien coupés… Lui-même avait demandé qu’on l’utilisât après sa mort, mais j’ignore si son vœu fut exaucé.


    L’école Durville


    Nous occupions au rez-de-chaussée de la grande demeure plusieurs salles de classe et une annexe qui servait de dispensaire où les patients venaient se faire soigner gratuitement lors de nos travaux pratiques.


    L’école était fréquentée presque en totalité par des masseurs-kinésithérapeutes, des infirmiers et quelques médecins. Pendant mes études, nous étions quarante-six élèves. Certains exerçaient une médecine parallèle, deux étaient médecins et un autre commandant de gendarmerie !


    Nos cours – gratuits – étaient variés et d’un haut niveau : morphologie, pathologie, physiologie, psychologie, suggestion et, bien sûr, tous les procédés du magnétisme, théoriques et pratiques. À la fin de la session, nous passions un examen d’une semaine constitué de trois cent cinquante questions se rapportant à nos cours et de démonstrations de nos capacités pratiques. Sur l’ensemble des élèves de mon année, seule la moitié obtint son diplôme. Les autres eurent une seconde chance deux mois après, ou durent renoncer.


    Tous les magnétiseurs qui passèrent par l’école Durville gardèrent le souvenir d’un enseignement dont la rigueur et la qualité continuèrent de s’imposer à eux tout au long de leur carrière.


    Moi-même, je garde encore sur moi aujourd’hui un petit morceau de papier qu’Henri Durville m’avait glissé dans la main au tout début de mes études. Je venais de changer brusquement d’itinéraire et je me posais encore des questions… Mon maître avait repéré mon inquiétude et mon trouble. Il avait écrit : « Détourne ta pensée de ce que tu as souffert. Regarde plutôt ce que tu as à faire ».


    Cette phrase a accompagné toute ma vie…


    Les dix commandements de l’école Durville


    Tout l’enseignement d’Hector et Henri Durville peut se résumer dans les recommandations suivantes qui ont fait figure de Dix Commandements pour tous les magnétiseurs formés à l’école Durville. Ils ont soutenu chaque minute de ma pratique professionnelle.


    1/ Le magnétiseur aime son prochain et ne fait jamais aux autres ce qu’il n’aimerait pas qu’on lui fasse.


    2/ Le magnétiseur est animé d’un désir sincère de guérir ses malades et cherche à leur être utile et agréable. Il est doux et bienveillant en évitant cependant toute familiarité excessive ou mal placée.


    3/ Le magnétiseur possède une énergie puissante, aussi bien physique que morale.


    4/ Sans jamais trop s’apitoyer, le magnétiseur est sensible à tout ce qui touche ses malades. Il est patient, constamment à l’écoute. Il saura être humain, posé, diplomate, et ne brusquera jamais un patient.


    5/ Un magnétiseur doit apporter sérénité, décontraction et confiance.


    6/ Le magnétiseur refuse son assistance au patient qui n’a pas subi un examen médical. Il ne prend pas un nouveau client sans une visite préliminaire chez un médecin. Il n’interrompt pas les soins du praticien traitant chez qui il recommande des visites régulières.


    7/ Un magnétiseur ne prescrit jamais de médicaments et ses mains constituent son unique outil de travail.


    8/ Un magnétiseur ne refuse jamais un malade démuni de ressources financières. Celui qui n’a pas d’argent offrira sa reconnaissance qui sera d’un extrême réconfort pour le guérisseur.


    9/ Le magnétiseur se rapprochera de la nature qui lui apportera la sagesse et la connaissance du renouveau.


    10/ Sous prétexte de quelques réussites spectaculaires, le magnétiseur se gardera de toute vanité et devra sans cesse enrichir ses connaissances.


    Puissent ces “commandements” inspirer tous ceux qui voudront pratiquer le magnétisme…


    Partie 1 


    Le “secret” du magnétisme


    Chapitre 2


    Quoi de neuf sur le
 magnétisme ?


    Tout ce qui concerne le magnétisme vu du côté de la science est bien nébuleux pour le grand public. Autant l’électricité, qui fait partie du quotidien, lui est familière, autant les ondes électromagnétiques sont un concept flou… Pourtant, les Anciens connaissaient les propriétés du magnétisme naturel grâce à la pierre d’Héraclée, ou pierre de Magnésie, et Démocrite évoquait dans un traité consacré à l’aimant « […] les atomes pénétrant au milieu de ceux moins sensibles du fer pour les agiter ».


    Un agent mystérieux


    L’électricité, on ne peut la voir ni la toucher, mais ses effets sont évidents : la lampe qui s’allume, la télévision qui marche, le métro qui roule… L’électromagnétisme, lui non plus, ne peut être touché ni vu – à moins de posséder un appareillage sophistiqué –, mais en plus, on a du mal à concevoir ses effets à part ceux de la boussole. Heureusement, tout comme l’électricité, on a pu le mesurer grâce à des procédés mis au point dès la fin du siècle dernier – le magnétomètre de l’abbé Dotin, le biomètre de Baradine, le stéromètre du docteur Joire, le magnétomètre de Dayal, ou le simple pendule du professeur Rocard.


    À l’école, on apprend que le magnétisme est engendré par l’électricité, la chaleur, le mouvement, le son, la décomposition chimique, les couleurs… bref, par tout ce qui bouge. Mais sa découverte se résume à quelques expériences avec des aimants et de la limaille de fer, des règles en plastique frottées sur un chiffon de laine et des plumes. L’homme de la rue interrogé sur l’électricité se débrouille à peu près pour en donner une définition, mais si on lui pose la même question concernant le magnétisme, il évoquera plutôt les sciences occultes…


    Quant au magnétisme humain, à moins d’avoir été convaincu par un radiesthésiste trouvant de l’eau ou un magnétiseur soulageant un malade, le public le rangera d’office dans la panoplie du charlatan.


    C’est Mesmer qui eut la première approche scientifique du magnétisme humain (voir Franz Anton Mesmer). Mais passé la vogue du baquet et des séances collectives au xviiie siècle, le “magnétisme animal” retomba dans l’oubli et resta le seul apanage des sourciers et des guérisseurs.


    Lorsqu’il découvrit le “fluide universel” qui relie l’univers et les êtres vivants, Mesmer se référa à l’aimant : « Il se manifeste particulièrement dans le corps humain des propriétés analogues à celles de l’aimant, écrit-il. On y distingue des pôles également divers et opposés qui peuvent être communiqués, changés, détruits ou renforcés… La propriété du corps animal, manifestée par son analogie avec l’aimant, m’a déterminé à le nommer magnétisme animal ». Aujourd’hui, nous préférons l’appeler magnétisme humain, un magnétisme dont Hector Durville (voir Les Durville) dit qu’il est le régulateur, le principe équilibrant par excellence.


    Le magnétisme en photo


    Ce fleuve de vie qui coule en nous ne fut longtemps qu’une notion abstraite, cible facile de tous les scepticismes et de toutes les polémiques. Or, le progrès technique est venu au secours du magnétisme quand on a réussi à fixer sur du papier photographique la présence de ses effluves matérialisés par un halo, une sorte d’enveloppe lumineuse entourant notre enveloppe charnelle – l’aura.


    En 1893, le savant russe Iodko fixe sur une plaque ces radiations magnétiques grâce à une bobine de Ruhmkorff actionnée par un courant de deux volts. Puis le docteur Luys et le chimiste David trouvent un moyen simple de photographier les effluves digitaux. À la même époque, Darget imagine d’appliquer quelques heures une plaque sensible enveloppée de papier noir sur le diaphragme, le front ou la nuque d’un sujet. Il obtient l’impression très nette d’une image placée entre la plaque et l’enveloppe noire.
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